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C’est sous le signe de la distinction que je débute 
ces quelques lignes et félicite Sœur Jacques-Marie, 
récompensée, par la Ville de Namur, par le 114ème 
Prix Blondeau pour son parcours de vie riche et varié. 
Un parcours marqué, notamment, par la fondation du 
Foyer Saint-François en 1989. L’ensemble de l’oeuvre, 
pour laquelle Soeur Jacques-Marie a consacré - et 
consacre encore - sa vie,  a été rendue possible par 
sa persévérance, par les personnes rencontrées au 
cours de sa carrière mais aussi - et surtout - par sa 
conviction sans faille qu’accompagner les personnes 
en fin de vie est une nécessité dans notre société. 
Soulignons, comme l’a tenu Sœur Jacques-Marie 
dans son discours, qu’à travers cet honneur, c’est la 
Congrégation Hospitalière des Sœurs de la Charité de 
Namur qui est honorée.

Cette conviction originelle d’accompagnement est au-
jourd’hui partagée par l’Asbl Solidarité Saint-François, 
qui, cette année encore, a organisé avec brio la 6ème 
édition du Jogging... près de 500 coureurs s’étaient 
donné rendez-vous « entre sport et support » pour 
une formule évènementielle « améliorée ». Merci aux 
organisateurs de faire vivre le Foyer Saint-François à 
travers cette initiative empreinte de sens et d’énergie. 
Un merci particulier également au Golf du Rougemont 
qui, depuis 20 ans, réaffirme son soutien au Foyer à 
travers un don financier. 

« CE N’EST pAS LA réCoMpENSE qui 
éLèvE L’âME, MAiS LE LAbEur qui Lui 
vALuT CETTE réCoMpENSE.  »

- Multatuli -

Bien qu’il y ait pléthore de remericements à expri-
mer, il y en un que je souhaite formuler particulière-
ment auprès de son Altesse Royale la Princesse Léa 
qui, à travers son Fonds d’Entraide Prince et Prin-
cesse Alexandre de Belgique, nous a gratifiés de sa 
confiance. En mars dernier, au cours du Gala annuel, 
la chance m’a été donnée de mettre en valeur les 
projets réalisés par les équipes du Foyer : un exposé 
accueilli avec beaucoup de sympathie et marqué par 
un généreux don supplémentaire. 

Mais l’argent n’est pas la seule assistance que vous, 
lecteur(-trice)s, ami(e)s du Foyer, désirez appor-
ter : certains prouvent leur attachement à notre Mai-
son de bien d’autres manières. Ainsi, le 10 avril der-
nier, ce sont les notes de Claude Vonin, un artiste aux 
multiples talents, qui se sont à nouveau fait entendre 
dans les couloirs du Foyer. Une parenthèse de dou-
ceur l’espace de quelques heures. L’attachement, 
c’est aussi celui d’Olivier Prestant, un incroyable men-
taliste qui a offert de jouer son nouveau spectacle en 
faveur de nos missions. Force est de constater que sa 
générosité est à la hauteur de son talent. Merci pour 
ce moment hors du temps… It was magic !

J’aimerais également, dans ces quelques lignes, 
mettre à l’honneur Sœur Rita, qui après plus de 25 
années au Foyer a choisi d’arrêter son bénévolat au 

sein de l’équipe d’aumônerie. Discrètement, dans un 
sourire, elle nous laisse un héritage de bienveillance, 
d’ouverture, d’attention aux petits détails du quotidien 
qui rendent la vie des patients et de leurs familles plus 
douce. Chère Sœur Rita, au nom de tous les membres 
de la Maison, bénévoles et personnel soignant, merci. 
Que vos nouveaux projets soient source de rencontres, 
d’épanouissement et de réussite !

Je terminerai ce prélude en vous invitant, avec beau-
coup d’enthousiasme, au week-end festif du Foyer qui 
se tiendra le samedi 26 et le dimanche 27 août pro-
chains. Une belle occasion de partager des moments 
de retrouvailles, d’amitié et de joie avec les familles, 
les amis, les anciens mais également les nouveaux 
qui, ensemble, partagent cette même culture de la vie.

Je vous souhaite une bonne lecture.
 
Sophie Leruth
Directrice du Foyer Saint-François
.....................................................................................................
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Sœur Jacques-Marie 
récompensée par le prix 
Blondeau
Le 2 mai, Sœur Jacques-Marie, 
fondatrice du Foyer Saint-François 
et Vice-Présidente du CHU UCL 
Namur, s’est vue décerner le Prix 
Blondeau pour son parcours de vie 
riche et varié. Celui-ci récompense 
chaque année une personne ou 
une institution de la région namu-
roise ayant fait preuve d’un acte de 
courage, de dévouement, de grand 
civisme.
Sœur Jacques-Marie fut la pre-
mière à sensibiliser les autorités 
à la nécessité de reconnaissance 
d’une unité de soins palliatifs. A 
travers cette distinction, c’est l’en-
semble de la Congrégation Hospi-
talière des Sœurs de la Charité de 
Namur qui est honoré.

uNE rEmisE dE doN roYalE
Le 25 mars dernier, Madame Sophie Leruth, Directrice du Foyer, s’est 
rendue à Knokke afin d’assister au Gala annuel du Fonds d’Entraide 
Prince et Princesse Alexandre de Belgique. Un don était remis à « la 
Maison » dans le cadre de son projet de formation au toucher relation-
nel. Force est de constater que la verve de notre Directrice, empreinte 
de conviction et de fierté pour les missions menées au quotidien par 
les équipes du Foyer n’a pas laissé insensibles les mécènes présents. 
Après les applaudissements, c’est finalement un soutien financier 
complémentaire qui a été accordé à notre Centre de soins palliatifs 
par un donateur anonyme... une belle reconnaissance !

dégustation du traditionnel pain 
saucisse (au fromage) et d’une 
Houppe bien namuroise dans 
l’attente de la remise des prix qui, 
à l’instar des autres années, pro-
mettait de beaux cadeaux. L’impa-
tience est de mise pour l’année 
prochaine.
jOggingfOyErsaintfranCOis.bE

Appel aux bénévoles
Nous avons besoin de vous pour contribuer à la réussite de notre 
week-end festif, les 26 et 27 août 2017 ! Petits et grands coups de 
mains sont les bienvenus.
VOus sOuhaitEz En saVOir plus? COntaCtEz nOtrE sECrétariat 
au +32 (0)81 74 13 00 Ou Via sECrEtariat@fOyErsaint-franCOis.bE. 

© Mario Falcato

© Florent Marot, L’Avenir

Une 6ème édition sous le 
signe de la complicité
Sous une météo clémente, le Foyer 
a accueilli la 6ème édition du tra-
ditionnel Jogging, s’ouvrant cette 
année aux équipes. De nombreux 
sportifs mais surtout une majorité 
d’amoureux de moments convi-
viaux entre amis s’étaient donné 
rendez-vous ce lundi 1er mai. 
Enfants et adultes, tous ont franchi 
la ligne d’arrivée avec le sourire... 
satisfaits d’avoir mené leur effort 
jusqu’à la fin. 
La journée s’est clôturée par la 

FormatioN 
EN soiNs 
EsthétiquEs 
Et massagEs
Bénévoles au Foyer Saint-
François, Christine et Ber-
nadette accompagnent les 
patients au quotidien. Dans 
le cadre de la recherche de 
soins de confort, de moments 
de bien-être et de détente 
prodigués aux patients, elles 
ont suivi une formation spé-
cialisée, organisée par la 
Fondation contre le cancer, 
en soins esthétiques et mas-
sage du visage et des mains. 
Christine et Bernadette en sont 
persuadées, le toucher par 
le massage du visage et des 
mains rencontre les besoins 
de chacun et chacune : des 
relations plus proches et plus 
humaines.
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Escapade helvétique 
C’est animées par l’enthousiasme du colloque international organisé par le Foyer Saint-François en mai 2016 
et encouragées par notre Directrice, que le Dr Emmanuelle Thiry et moi-même avons eu l’opportunité d’aller 
rendre visite à nos collègues de la Maison Rive-Neuve du 11 au 14 octobre 2016. Comme décrit dans le n°58 
de votre revue, ce centre spécialisé en soins palliatifs, fondé en 1988, a inauguré un nouvel établissement à 
Blonay (dans le canton de Vaud) en juillet 2012.
D’emblée, nous avons été touchées par l’accueil chaleureux de nos hôtes: disponibilité, échanges conviviaux au-
tour d’une fondue du terroir, mise à disposition de la voiture de service pour rejoindre notre lieu d’hébergement 
(à condition de pouvoir s’orienter dans l’obscurité sans GPS !...). Nous avons été immédiatement séduites par 
l’environnement idyllique de la Maison, par la place de choix réservée à la salle à manger et par l’atmosphère 
qui y régnait : illuminée par une baie vitrée, ouverte sur un paysage montagnard au bord du lac Léman, cette 
pièce centrale est un véritable lieu de vie où se côtoient patients, familles, membres du personnel et visiteurs. 
Un buffet garni de pâtisseries faites « maison » et de boissons diverses invite de surcroît à s’y attarder. Plus 
encore, le cuisinier qui déambule entre les tables avec une petite attention ou un trait d’humour pour chacun 
contribue à égayer les lieux.
Un autre espace important, le « Coeur » de la Maison, est la pièce réservée non seulement aux célébrations 
religieuses mensuelles (de rite catholique ou orthodoxe) et à l’office œcuménique hebdomadaire mais aussi aux 
« colloques », à savoir les transmissions d’informations quotidiennes entre les membres de l’équipe interdisci-
plinaire. L’aménagement de ce lieu incite au recueillement et témoigne du souci de respecter les convictions de 
chacun: croix, icônes offertes, calligraphie chinoise du mot « aimer », fontaine ou encore vitrail où est inscrite la 
devise de la Maison « Sur la Terre comme au Ciel ». 
Au fil de notre séjour, nous avons multiplié les échanges avec les différents membres de l’équipe ainsi qu’avec 
les personnes hospitalisées et leurs proches. Nous avons aussi eu la chance d’accompagner, dans leur travail, 
nos homologues professionnels (membres de la Direction, médecins ou infirmières dont l’une d’elles, pour 
l’anecdote, était originaire de Namur !). Qu’ils soient encore ici remerciés pour leur patience !
Notre attention s’est particulièrement portée sur le développement de certains points tels que les différentes 
approches thérapeutiques, l’organisation des réunions interdisciplinaires, l’accompagnement spirituel, le parrai-
nage des nouveaux collègues,...
Nous revenons dès lors avec de nombreuses idées à concrétiser pour optimiser nos soins, notre organisation et 
notre environnement de travail.  Par ailleurs, à travers ces échanges, ce sont des liens professionnels qui se sont 
tissés pour promouvoir ensemble la qualité des soins palliatifs. Bref, une telle expérience est, sans conteste, un 
réel enrichissement sur les plans professionnel et humain. Elle ne demande qu’à être renouvelée ! Pareille pers-
pective se dessine d’ailleurs à l’horizon puisque le Foyer Saint-François est d’ores et déjà convié au prochain 
colloque inter-maisons organisé à Rive-Neuve en 2018 !

Karin Marbehant
Infirmière-chef	

J’ai un secret 
à vous dire !
Epoustouflant. Olivier Prestant ouvre 
son spectacle avec bonhomie et 
lorsqu’il commence par sortir ses jeux 
de cartes, on n’imagine pas qu’il va 
progressivement nous envoûter en 
nous menant aux confins de notre 
rationalité.
Quittant rapidement les voies du pres-
tidigitateur classique, chez qui l’on 
devine les tours de passepasse et 
autres jeux de miroir, il nous entraîne, 
en nous égarant dans les dédales 
d’un scénario soigné, soutenu par une 
mémoire et une force de concentra-
tion peu communes, à imaginer une 
véritable télépathie, à croire qu’il a 
vraiment percé le secret de la pensée 
et qu’il lit dans nos cerveaux comme 
dans les livres qui ont tôt fait de sup-
planter les cartes.
Scotché à son fauteuil, le specta-
teur, hypnotisé, finira par douter que 
l’artiste manipulerait brillamment son 
mental, que tout ne serait qu’illusion, 
que derrière chaque pirouette il y au-
rait une solution rationnelle. Et s’il n’y 
avait pas de truc? Et si c’était vraiment 
magique? Chacun en ressortira avec 
sa conviction, mais aucun doute: le 
temps, lui, on ne l’a certainement pas 
vu passer!
Bravo, bravissimo!

Eric	Depiereux
Spectateur conquis
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c’est en 1974 que la cheftaine des louveteaux qui vient de décrocher son 
diplôme d’infirmière est engagée à saint-luc. deux ans plus tard, sollici-
tant un emploi vacant au sein du site de sainte-Elisabeth, luce reçoit la 
proposition d’accueillir les patients en chimiothérapie ambulatoire: deux 
chambres de 3 lits situées au rez-de-chaussée forment l’embryon d’un ser-
vice qui prendra de l’expansion.

« Je SUiS iNFiRMièRe poUR doNNeR deS SoiNS 
AUx peRSoNNeS qUi eN oNt BeSoiN »
D’abord seule puis entourée d’une équipe, Luce se consacre pendant 18 ans à 
ce service. C’est pour elle le lieu où elle peut donner la pleine mesure de son 
idéal professionnel. Allier la rencontre avec la personne et la compétence plus 
scientifique forme le moteur de l’action. Portée par la foi chrétienne et son appel à 
servir, Luce veillera constamment à se former aux évolutions de la science et des 
connaissances.

« Je vAiS AlleR leUR MoNtReR qU’oN Ne 
leS A pAS JetéS de l’hôpitAl »
Luce assiste à l’ouverture du Foyer Saint-François qui, vu de Sainte-Elisabeth, était 
perçu, au début, comme un « mouroir ». Les patients cancéreux, conscients d’être 
en phase finale, y sont transférés de Sainte-Elisabeth. Luce y vient régulièrement 
pour soutenir les patients qu’elle a soignés dans son service de Chimiothérapie. 
Elle est soucieuse de briser l’image que génère le Foyer à ses débuts. Elle perçoit 
pleinement la dimension d’extrême proximité avec le patient qui caractérise le 
Foyer. Voilà une médecine qui correspond parfaitement aux aspirations de Luce.

Luce Billat,
tout un chemin

« l’ENviE dE 
rEtrouvEr cE 
soiN gloBal »
En janvier 2016, après 
22 années passées 
essentiellement dans le 
service de cardiologie du 
site de sainte-Elisabeth, 
luce émet le souhait 
de terminer sa carrière 
dans ce qu’elle appelle 
« le soin global » au sein 
d’une unité plus petite. 
En avril 2016, elle entame 
sa dernière année de vie 
professionnelle au Foyer.
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mille et infirmière au Spirituel avec 
un grand « S ». Outre la construc-
tion de sa nouvelle maison, Luce 
va maintenant prendre le temps 
d’approfondir « scientifiquement », 
comme elle le dit, sa foi en suivant 
un cycle de formation biblique.

SoN viBRANt MeRci
Luce a été fêtée le vendredi 28 
avril très chaleureusement par ses 
collègues et voici sa réponse. 
« Derniers fragments d’un long 
voyage... » (Ch. Singer). C’est avec 
ces mots que je peux vous par-
ler de cette année de travail avec 
vous. Vous réalisez chaque jour 
auprès des patients l’accueil des 
« derniers fragments »  de leur 
voyage de vie. En m’adoptant avec 
positivité et encouragement, vous 
m’avez permis de rassembler mes 
énergies pour vivre les « derniers 
fragments » de mon voyage pro-
fessionnel. 
C’est dans la bienveillance réci-
proque que nous avons marché 
cette année, et cela pour le bien 
des patients et le nôtre. Je pars, 
tâche accomplie... on n’a plus 
vingt ans! A vous de poursuivre la 
route, à vous de vous épauler pour 
ne pas perdre l’essentiel. 
A chacun et chacune, MERCI.
Luce »

Belle retraite, Luce.

Témoignage recueilli par pierre guerriat
bénévole

« MoN MétieR 
d’iNFiRMièRe M’A FAit 
gRANdiR dANS lA Foi »
Pour Luce, l’empathie nouée 
avec les patients est nourrie par 
sa foi. En tentant d’habiter ce qui 
est au plus profond de chacun de 
nous, on rejoint celui qui s’appelle 
«  Christ ». Prendre soin « d’une 
certaine manière » est une de-
mande de l’Evangile. Prendre soin 
jusqu’au bout, comme les femmes 
au pied de la croix, constitue l’in-
tuition fondatrice du Foyer. La foi 

est émerveillement et quand les 
patients expriment ce qu’ils vivent, 
Luce s’émerveille avec eux et c’est 
à ce moment-là qu’elle ressent sa 
foi grandir. Luce est vraiment heu-
reuse d’avoir achevé sa carrière 
dans cet endroit qui s’appelle « le 
Foyer Saint-François ». Et le Foyer 
n’est pas le monopole des catho-
liques, loin s’en faut. Une petite 
bouteille d’eau qui vient de La 
Mecque sur la table de nuit d’un 
patient suffit pour relier patient, fa-

rEliEr au spirituEl
Et le Foyer n’est pas le monopole des 
catholiques, loin s’en faut. une petite bou-
teille d’eau qui vient de la mecque sur la 
table de nuit d’un patient suffit pour relier 
patient, famille et infirmière au spirituel 
avec un grand « s ».
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a l’heure actuelle, au sein de notre société et 
culture, il demeure difficile, parce qu’empreint 
d’émotions, de parler de la fin de vie et de la 
notion plus générale de mort qu’elle renferme. 
Ces concepts nous renvoient irrémédiablement 
à notre propre fin, à notre condition éphémère 
d’être humain et à notre manque de contrôle sur 
l’issue de notre existence. si ces difficultés sont 
le propre de l’adulte, elles s’intensifient lorsque le 
deuil touche un enfant.
En effet, la perte d’un être proche durant l’enfance, 
est un événement particulièrement éprouvant qui 
risque de compromettre l’équilibre psychologique et 
le développement ultérieur 
de l’enfant qui le vit. En tant 
qu’adultes, les réactions 
d’un enfant, son chagrin 
ou l’apparente absence de 
chagrin, nous sont difficiles 
à comprendre, d’autant 
que nous avons tendance à projeter nos propres sen-
timents et conceptions, en ignorant l’univers mental 
déconcertant de ce dernier.
Néanmoins, même si les signes ne sont pas évidents, 
il demeure que les enfants vivent leur deuil. Pour les 
aider et les accompagner dans ces circonstances 
bouleversantes, il est essentiel de leur donner la pos-
sibilité d’exprimer leurs sentiments sans crainte de 

déranger. Pour ce faire, il est nécessaire de les recon-
naître et de les accepter sans s’en étonner, quelle que 
soit la manière dont ils s’expriment.
Ces dernières années, dans la mouvance du dévelop-
pement des soins palliatifs et de l’accompagnement, 
l’intérêt et la réflexion se sont éveillés vis-à-vis de la 
relation particulière de l’enfant avec la mort et de sa 
capacité à affronter le deuil. La littérature enfantine 
nous propose d’ailleurs des approches contées ou 
imaginées permettant de nous aider à appréhender 
cette réalité avec l’enfant. 
Ainsi, l’objectif de cet article ne réside pas dans le 
traitement philosophique du deuil chez l’enfant et de 

l’importance de l’accom-
pagnement psychologique 
auprès de lui durant cette 
épreuve ; thème qui méri-
terait que nous nous y at-
tardions plus longuement 
lors d’une prochaine édi-

tion. Il s’agit plutôt de vous présenter l’aboutissement 
d’un projet lancé en 2015 par l’Association des Soins 
Palliatifs en Province de Namur (ASPPN) et soutenu 
par la Fondation contre le cancer. Une initiative pour 
laquelle l’équipe psychologique du Foyer Saint-Fran-
çois a été partie prenante.
C’est en 2016 qu’une cellule d’experts, compo-
sée de psychologues, infirmier(e)s, médecins et 

«lE tEmps qui rEstE» & «DEpuis quE tu n’Es plus là»

Découvrez une Description Détaillée Des carnets D’expression De 
l’asppn, parue Dans la revue soinspalliatifs.be (focus juin 2017)

AidEr LES ENFANTS ET LEurS proChES à dévELoppEr 
LEurS rESSourCES, à LEur proprE ryThME.

les cahiers De l’asppn
 UN OUTIL POUR MIEUx ACCOMPAGNER UN ENFANT
     CONFRONTé à LA PERTE D’UN êTRE CHER

instituteur(trice)s, se réunit afin d’envisager l’accom-
pagnement des enfants lors de la fin de vie et dans le 
deuil d’un proche. Deux carnets didactiques naissent 
de cette collaboration multidisciplinaire : deux outils à 
destination des enfants de 5 à 12 ans qui se présen-
tent telles des ouvertures au dialogue, parfois hésitant, 
difficile ou même rompu. La diffusion de ces supports 
a débuté cette année et il y a fort à parier que les pre-
miers résultats seront à la hauteur de l’enthousiasme 
des acteurs ayant concouru au projet.

Renforcer les liens familiaux
et permettre l’expression des émotions
Grâce au soutien de la Fondation Contre le Cancer, 
l’équipe de l’Association des Soins Palliatifs en Pro-
vince de Namur asbl a conçu les carnets Le temps qui 
reste et Depuis que tu n’es plus là. Ces carnets sont 
accessibles gratuitement pour les familles touchées 
par la fin de vie ou le deuil d’un proche, via les pro-
fessionnels de l’accompagnement (plates-formes et 
équipes de soins palliatifs, psychologues, médecins, 
infirmiers, etc.).
Les deux carnets visent à renforcer les liens familiaux 
et à permettre l’expression des émotions. Ils sont four-
nis gratuitement à l’enfant par un professionnel, qui 
intervient dans la situation et pourra en assurer le sui-
vi. Ils sont des invitations au dialogue, à intégrer dans 
un accompagnement plus global, basé avant tout sur 
le contact humain. Ils sont constitués de propositions 
stimulatrices d’idées pour aider les enfants et leurs 
proches à développer leurs ressources, à leur propre 
rythme.

Le temps qui reste
Le temps qui reste permet d’aborder la question de 
la maladie et de ses conséquences pour l’enfant. Les 
moments partagés entre l’enfant et son proche touché 
par la maladie peuvent être plus rares et sont par-
fois teintés de malaise. Afin de briser la glace ou tout 
simplement pour favoriser les moments privilégiés, 
plusieurs activités à réaliser ensemble sont proposées 
dans le carnet. Elles offrent la possibilité d’évoquer 
cette relation singulière, voire de renforcer le lien avec 
la personne malade.

Depuis que tu n’es plus là
Depuis que tu n’es plus là aborde l’étape du deuil. 
L’enfant peut y partager ce qu’il vit suite à la mort de 
son proche. Ce carnet permet de dialoguer autour de 
thématiques liées au décès : les circonstances de la 
mort, les funérailles, les croyances, les souvenirs, etc.
Les activités proposées dans le carnet Depuis que tu 
n’es plus là peuvent s’intégrer dans l’accompagne-
ment du deuil pour aider l’enfant à transformer le lien 
qu’il avait avec le défunt : se détacher pour se relier 
autrement.

Les guides pour adulte
Chaque carnet est fourni avec un guide destiné aux 
adultes. Ces guides donnent des pistes pour soutenir 
l’enfant lors de la maladie ou la mort de son proche, 
et apportent quelques repères pour le guider dans son 
accompagnement. En effet, l’enfant a besoin d’une 
personne de référence sur laquelle il pourra vraiment 
s’appuyer. Sans donner de recette et de formule toute 
faite, ce guide invite, le plus simplement possible, à 
être vrai, présent aux côtés de l’enfant et disponible 
pour ses questions. Il invite surtout à être soi-même 
et à pouvoir dire les choses avec le cœur, tout en res-
pectant le rythme de chacun.

Comment se procurer un carnet ? 
Les carnets sont fournis par les plates-formes de 
soins palliatifs aux professionnels de l’accompagne-
ment : équipe mobiles intra hospitalières de soins pal-
liatifs, unité résidentielles, espace enfant à l’hôpital, 
structure de suivi de deuil, centre PMS, psychologue, 
médecin, etc. Pour l’obtenir, une famille devra donc 
être suivie au sein d’une de ces structures ou par un 
professionnel indépendant.
 
nous encourageons une transmission qui se 
passe dans le lien et non dans la distribution ano-
nyme et systématique. il est nécessaire en effet 
que les professionnels qui proposent ces outils 
au sein d’une famille marquent leur engagement 
et leur disponibilité si une famille a besoin d’eux 
durant ce temps et dans toutes les questions et 
les émotions que cela soulèvera.
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« JOURNAL D’UN VAMPIRE 
EN PYJAMA »
MATHIAS MALzIEU. EDITIONS ALBIN MICHEL, 2016.

mathias malzieu est un musi-
cien, chanteur et écrivain fran-
çais, né en avril 1974 à montpel-
lier. il est le chanteur du groupe 
rock français « dionysos » fon-
dé en 1993. 
dans son livre « Journal d’un 
vampire en pyjama », il raconte 
son combat contre la maladie. 
En novembre 2013, les analyses 
livrent leur verdict : « aplasie 
médullaire », autrement dit, 
arrêt de fonctionnement de la 
moelle osseuse ! le seul traite-
ment sera la greffe de moelle, 
ce qui implique de nombreux 
examens, semaines d’hospitali-

sation, transfusions sanguines, 
séjours en chambre stérile.
il décide alors de rédiger un 
journal : « puisque je suis pri-
sonnier de mon propre corps, je 
dois plus que jamais apprendre 
à m’évader par la pensée. Je 
vais travailler dur au rêve de 
m’en sortir. ma seule possibi-
lité de résister, c’est d’écrire. »
autour de lui, outre le person-
nel médical, plusieurs per-
sonnes accompagnent sa gué-
rison : son père, sa sœur, sa 
compagne rosy  (« qui possède 
une immense réserve de joie ») 
et aussi une certaine dame 

ocles, incarnation de la fatalité 
et de la mort.
 a travers ce livre, il rend un hom-
mage chaleureux au personnel 
soignant qui a contribué à sa 
guérison : « ils s’y connaissent 
en délicatesse. le rapport à 
l’empathie qu’ils développent 
est un fantastique coussin. J’y 
assoupis mes angoisses. leur 
disponibilité émotionnelle est 
totale ». dans ce personnel, les 
nymphirmières sont des «  dé-
ménageuses d’espoir » !
son écriture est sensible et poé-
tique avec des notes d’humour. 
même dans les épreuves les 

« Ils s’y connaissent en délicatesse. Le rapport à l’empathie qu’ils 
développent est un fantastique coussin. J’y assoupis mes angoisses. »

plus difficiles, il ne manifeste 
aucune rancœur ni agressivité.
pour l’auteur, cette épreuve 
sera une expérience positive. il 
dira, à la fin  de son récit, « rien 
ne sera plus jamais comme 
avant. me faire sauver la vie 
est l’aventure la plus extraordi-
naire que j’aie jamais vécue ».
une lecture enrichissante que 
je vous recommande vivement.

Marthe
bénévole
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Le sens et Le poids des mots
Le cycle de conférences « Apprivoiser nos deuils », 
animé par Jean-Michel Longneaux, est tombé à 
point nommé pour m’éclairer un tant soit peu sur 
ces questions délicates et m’a emmené dans ce 
monde de réflexion. Tout d’abord, le philosophe 
aborde la notion de deuil qui, la plupart du temps, 
est associé à la mort. Cependant, le deuil est davan-
tage en lien avec la perte car nous sommes ame-
nés à être en deuil pour d’autres événements que 
la perte d’un proche. Le deuil a généralement une 
connotation négative car en lien avec la perte. Or, 
nous pouvons faire le deuil au sein d’un événement 
heureux, le deuil étant la situation où se trouve un 
avant et un après. Ne sommes-nous pas heureux de 

Apprivoiser nos deuils... Lors	de	mon	stage	de	1ère	année	de	Master	en	
psychologie au Foyer Saint-François, j’ai bien-sûr été  
confrontée	à	la	souffrance,	à	la	maladie,	à	la	mort,	
au	deuil	de	la	personne	aimée.	J’ai	ainsi	pu	mieux	
appréhender	la	question	des	différents	deuils	que	la	
personne	peut	être	amenée	à	vivre	avant	le	décès.	
J’ai	pu	participer	aux	rencontres	proposées	par	
l’équipe du suivi de deuil et me laisser ainsi inter-
peller par tant de questions essentielles… Mais au 
fond,	qu’est-ce	« faire	le	deuil	»	de	quelqu’un,	d’une	
partie de nous ou de quelque chose ? quels sont 
les	enjeux	?	Par	quoi,	les	êtres	que	nous	sommes,	
passent-ils ?  

fêter l’anniversaire de nos proches, le nouvel an? Un 
premier apport a été de me permettre de réfléchir 
au sens et au poids des mots, à la constatation que 
le deuil est un événement touchant chaque être, à 
des intensités différentes.

Ce que vient touCher Le deuiL 
en ChaCun de nous
Par ces conférences, j’ai également été emmenée 
au cœur de ce qu’un être est et en quoi le deuil 
peut dès lors être si difficile à vivre. Il est vrai que 
j’ai pu rencontrer des personnes attristées, en co-
lère, angoissées, désespérées, démunies et parfois 
soulagées face à la perte de l’être aimé. Je per-
çois l’importance d’accueillir ces émotions avec 

bienveillance. Mais au-delà des émotions vécues, 
que vient toucher le deuil en chacun de nous ? Ce 
qui serait réveillé est ce que nous avons tendance 
à garder sous silence. Ce sont des fondements de 
notre propriété d’être humain : notre finitude, notre 
solitude et notre incertitude de l’existence.

trouver sa pLaCe
Par ces mots, mon envie n’est pas de vous propo-
ser un compte-rendu des conférences données par 
Monsieur Longneaux. Je pense que sa connais-
sance et sa manière d’exposer les concepts sont 
plus intéressantes et enrichissantes à entendre de 
vive voix. Par ces quelques lignes, je me permets de 
vous donner mon ressenti quant à l’écho que cela a 
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pu avoir en moi. Il m’est arrivé d’être parfois en 
questionnement quant à la place que je pouvais 
prendre auprès d’une personne en fin de vie ou 
endeuillée. En quoi mon expérience, assez courte à 
ce jour, peut-elle être soutenante ? Quel sens l’ac-
compagnement que je propose peut-il avoir chez 
l’autre  ? Comment puis-je imaginer la souffrance 
de l’autre quand, personnellement, je n’ai pas vécu 
ce qu’il est en train de vivre ? De quel droit me per-
mettrais-je d’imaginer sa souffrance ? 

Grandir
Tant de questions me sont venues au cours de cette 
expérience. Ces conférences et les réflexions qui y 
sont menées m’ont aidée à prendre distance face 
aux situations que je rencontrais. Elles m’ont égale-
ment permis de mieux comprendre ce qui est pro-
fondément touché au sein des êtres que je côtoie et 
de pouvoir nommer ce que je pouvais ressentir sans 

pour autant savoir ce que c’était. J’apprécie aller 
à la rencontre de l’autre. Quoi de plus beau que la 
rencontre de nos semblables ? Mais j’ai également 
découvert que j’appréciais me nourrir intellectuelle-
ment, me questionner encore et toujours, sans pour 
autant trouver de réponses. Ce cycle m’a permis de 
vivre cela et de compléter mon expérience au sein 
du Foyer Saint-François : grandir aussi bien profes-
sionnellement que personnellement.

Alexia	Perat
Stagiaire psychologue
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prEmièrE mOussE
Mixer le tout (mixer à soupe) et mettre dans un 
moule bien huilé (ou moule en silicone Flexipan®).

sECOnDE mOussE
Pour épater la galerie, je prends, à la place du sau-
mon rose, du saumon fumé (ou de la truite fumée), 
à la place du concentré de tomates, des épinards 
hachés congelés et/ou du persil haché (+/- 50gr) 
et je refais la même recette +/- 1h avant pour lais-
ser le temps à la gelée de prendre et je répartis 
dans 2 moules différents. J’obtiens ainsi un duo de 
mousses, de couleurs rosée et verte.

moussE aux dEux saumoNs 

Isabelle Hanotte, Bénévole

Ingrédients

1 boîte de saumon rose 
1 tasse de mayonnaise
2 dl de crème fraiche
1 petite boîte de concentré de 
tomates (pour la couleur)
sel et poivre
1 sachet de gelée dorée diluée dans 
¼ de litre d’eau
1 jus de citron

Battre les œufs en omelette, y ajouter le sucre et la 
crème fraîche et déposer le tout sur la pâte feuil-
letée.

Faire cuire 20 à 25 minutes dans un four préchauffé 
à 200°. Laisser cuire à 180°.

tartE au sucrE  

Ingrédients

1 paquet de pâte feuilletée 
2 dl de crème fraîche (30 ou 35%) 
2 œufs  
1 bol à soupe de sucre (peut être 
remplacé par de la cassonade brune)
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SI VOUS PARTAGEz NOTRE PRéOCCUPATION ET 
DéSIREz NOUS ENCOURAGER à POURSUIVRE 
NOTRE ACTIVITé, VOUS POUVEz NOUS SOUTENIR 
TRèS SIMPLEMENT !

• En participant à nos évènements (concerts, dîner, 
tombola, conférences, etc.).

• Par votre aide bénévole à l’organisation ou à la 
réalisation de nos activités.

• En faisant un don.

• En confiant un ordre permanent à votre institution 
bancaire.

• Par le versement d’un don à l’occasion d’un mariage, 
d’une naissance, d’un anniversaire de mariage, de 
funérailles, d’un événement particulier.

• En faisant un legs ou une donation à la mémoire 
d’un proche disparu (votre notaire pourra utilement 
vous conseiller sur la meilleure manière de procéder).

en savoir plus sur
« Solidarité Saint-François »

Par téléphone : +32 (0)81/74 13 00.
Par e-mail : direction@foyersaint-francois.be.
Par courrier : Solidarité Saint-François, rue Louis Loiseau, 39A à 
5000 Namur.

merci pour votre confiance et votre générosité.

POUR QUE vOS DONS SOIENT 
DéDUCTIbLES FISCALEMENT

Le montant de vos dons, égal 
ou supérieur à 40€ par année 

civile, doit être versé sur le 
compte Be47 7426 6460 0080 
de « Solidarité Saint-François »,

rue L. Loiseau 39a
à 5000 Namur.
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26 août 2017
Apéritif	Concert	de	l’artiste	Claire	Spineux 
Souper spaghetti

27 août 2017
Fête annuelle du Foyer Saint-François 
Animations, brocante et restauration

4 octobre  2017 
Le Foyer Saint-François fête ses 28 ans!
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VENEZ EN FAMILLE!

du Foyer Saint-François

LES 26 & 27 AOÛT 2017, À NAMUR

SAMEDI 26 AOÛT
� 18h > Apéritif avec concert de Claire Spineux / 10€ 

� 19h > Souper spaghettis & dessert / 10€
Soirée complète / 16€

RÉSERVATION OBLIGATOIRE POUR LE 23 AOÛT
� Par téléphone au +32 (0)81 74 13 00

� Par e-mail via ‘secretariat@foyersaint-francois.be’
� Paiement via BE30 3630 7085 5611

Mention «2608 - Nom + option choisie + Nombre de places»

+32 (0)81 74 13 00 � SECRETARIAT@FOYERSAINT-FRANCOIS.BE
RUE L. LOISEAU, 39A � WWW.FOYERSAINT-FRANCOIS.BE

DIMANCHE 27 AOÛT
� 8h - 10h > Petit-déjeuner (2,50€)
� 8h - 19h > Brocante / 15€ pour 20 m²
+32 (0)479 23 77 62 / jmveriter@gmail.com / Paiement via 
BE30 3630 7085 5611 + mention « Prénom Nom Brocante 
2017 »
� 11h  > Concert apéritif par la Musique Royale
de la Police de Namur
� 12h  > Assiettes santé froide ou chaude  & dessert / 13€
� 14h  > Spectacle de Cyclo-Danse
� 15h30  > Chorégraphie de New Espace Danse
� 16h30 > Danses slaves par La Compagnie Kipsma

ENTRÉE LIBRE ET GRATUITE / ANIMATIONS POUR PETITS & GRANDS

RESTAURATION PAR LE TRAITEUR «LES 3 SENS» / ATELIER MASSAGES

STAND NATAGORA / JEUX EN BOIS / MADAME CHAPEAU / GRIMAGE

ATELIER YOGA EN FAMILLE / PÊCHE AUX CANARDS

FABRICATION DE PRODUITS DE SOINS & D’ENTRETIEN


